
L’arrivée à Treblinka du convoi 

de Chil Rajchman en octobre 1942

Chil Rajchman (1914-2004),

auteur de Je suis le dernier Juif. 

Treblinka (1942-1943), 

Les Arènes,  2009, p. 30-32. 

Gare de Treblinka près du centre de mise à mort 

(Source :  Album personnel du chef du camp Kurt Franz, 1942-43)

Plan du centre de mise

à mort  de Treblinka



Gazages et cadavres à Treblinka,

Chil Rajchman (Op. cit., p. 78-80)

Fosse commune où étaient mis les corps au cours des

exterminations de 1942. Elles ont été ouvertes au début

de 1943, pour brûler les corps

(Source : J. Gumkowski, A. Rutkowski, Treblinka,

Council for Protection of Fight and Martyrdom

Monuments, Warszawa 1962).

Excavatrice  portant le logo de l’entreprise Menck & 

Hambrock, utilisée pour sortir les corps de la fosse 

commune afin de les brûler au début de 1943  

(Source :  Album personnel du chef du camp Kurt 

Franz, 1942-43). 

Bilan des victimes à Treblinka (juillet 1942-aout 1943) 



« ....Quelques 800 à 1000 corps étaient déposés
sur les « rails » de la grille où le feu était déjà
allumé. Ils brûlaient sans interruption pendant 5
heures environ.
La grille à incinérer fonctionnait nuit et jour. Une
fois que les corps avaient été consumés, les
prisonniers qui appartenaient à « l'équipe de
travail » passaient les cendres et les restes des
cadavres au tamis.
Les parties qui avaient brûlé mais conservaient
leur forme « d'origine » étaient versées dans un
mortier spécial et pilonnées jusqu'à ce qu'elles
soient réduites à l'état de « farine ».
On faisait cela pour effacer les traces des crimes
commis. Ensuite les cendres étaient « enterrées »
dans des fosses profondes… »

Camp de Treblinka en feu suite à

la révolte des détenus,

photographie prise le 2 août 1943

(auteur inconnu )

(…) Soudain, nous avons entendu un coup de feu tiré en l'air. C'était le signal.
D'un bond, nous nous sommes levés. Chacun s'est précipité sur la tâche qui lui avait été
assignée, en respectant scrupuleusement les consignes. Parmi les tâches particulièrement
difficiles figurait celle de faire descendre les Ukrainiens de leur tour de contrôle. S'ils se
mettaient à nous fusiller d'en haut, nous n'en sortirions pas vivants.
Mais nous connaissions leur goût immodéré pour l'or. C'était l'objet constant de leur trafic avec
les Juifs. Alors, dès que le coup de feu est parti, l'un des marchands s'est approché de la tour
et a montré une pièce d'or à l'Ukrainien. Celui-ci a complètement oublié qu'il était en faction et,
abandonnant son fusil-mitrailleur, s'est précipité en bas pour lui soutirer le trésor.
Deux autres détenus juifs, qui se tenaient à l'écart, l'attendaient. Ils l'ont empoigné, l'ont abattu
et se sont emparé de ses armes. Les gardes des autres tours ont également été vite
neutralisés.
Nous avons tué tous ceux qui se trouvaient sur notre chemin. L'attaque les avait pris par
surprise. Ils n'ont pas même eu le temps de réaliser ce qui se passait que déjà la route s'était
ouverte devant nous. Nous avons été chercher des armes dans le dépôt, et chacun en a
emporté autant qu'il a pu. Juste après le signal, le gardien du puits avait été tué et ses armes
avaient été saisies. Nous avons tous quitté nos baraques en courant pour occuper les postes
qui nous avaient été assignés. En quelques minutes, tout était en feu...
Je me suis servi de mes armes sans compter. Mais quand j'ai vu que tout brûlait et que la route
de l'évasion était libre, j'ai attrapé une hache et une scie, et j'ai pris la fuite.
Au tout début, nous avions été maîtres de la situation. Mais la poursuite s'est rapidement
organisée de toutes les directions, de Malkinia, de Kosow, et du camp disciplinaire de
Treblinka. Dès qu'ils avaient vu le feu et entendu les fusillades, ils avaient envoyé des renforts.
Notre but était d'atteindre les forêts. La plus proche se trouvait à 8 km du camp. Sous un
déluge de balles, nous avons couru à travers les marécages, les prairies et les fossés. Chaque
seconde comptait. Il fallait à tout prix rejoindre la forêt, où nos oppresseurs n'oseraient pas
s'aventurer.

Yankel Wiernik, né en 1889, détenu à

Treblika à partir d’aout 1942; menuisier

de profession, il est affecté à la

construction de bâtiments dans le camp

(Source : Yankel Wiernik, Un an à

Treblinka, publié en 1944 en polonais).

La révolte à Treblinka,  2 aout 1943, vue par Yankel Wiernik
La déposition de Pavel Leleko, Ukrainien qui 

faisait partie du personnel de Treblinka,  a été 

consignée au cours d'un interrogatoire par les 

services de contre espionnage soviétique, le 20 

février 1945.


